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Introduction
À travers son histoire, le bouddhisme a navigué d’une culture à l’autre, en prenant la forme du vaisseau qui le transportait.
Cette image séduisante ne rend cependant compte que de la moitié de l’histoire. Si le bouddhisme s’est en effet adapté à différentes formes de culture, il a simultanément modifié le vaisseau – le transformateur et le transformé.
Néanmoins, l’essentiel des enseignements qui a d’abord traversé l’Asie, pour maintenant atteindre l’Ouest, est demeuré d’une constance remarquable.
Le bouddhisme – le dharma ou les enseignements du Bouddha – naît, il y a 2 500 ans, quand Siddhârta Gautama, un prince de l’Himalaya débute son enseignement.
Contrairement aux autres fondateurs de religions, le Bouddha historique ne s’est pas considéré comme un dieu ou un messager de Dieu. Il fut un professeur, qui, quarante années durant, a enseigné « une chose et une seule chose : la souffrance et la fin de cette souffrance ».
Ses disciples transmirent ses enseignements en Inde et au-delà. La plus ancienne tradition : Theravâda « Enseignements des Anciens », s’est d’abord répandue au Sri Lanka et en Asie du Sud-Est. Une autre grande école, celle du Mahâyâna « le Grand Véhicule » s’est répandue au nord et à l’est, souvent grâce aux marchands de la Route de la soie et constitua probablement les fondements des deux traditions majeures du bouddhisme : le bouddhisme zen et le bouddhisme tibétain.
Les plus anciennes traductions de textes et de discours datent de la fin du IIe siècle, cependant, la légende date des environs de l’an 520 la fondation du Ch’an chinois ou Zen, au moment où Bodhidharma venu de l’Inde fit cette mémorable rencontre avec l’empereur Wu, puis s’établit dans le temple Shaolin. Bodhidharma mit l’accent sur l’illumination silencieuse à travers la méditation.
Comme le montrent de façon évidente les écrits et les œuvres d’art, en Chine, le bouddhisme a été influencé par le confucianisme et le taoïsme qu’il a à son tour influencés.
De ces débuts, sont nées les autres expressions majeures du Zen.
Chine
L’histoire du bouddhisme en Chine est si vaste et si complexe qu’il est difficile d’isoler quelques noms, parmi ceux qui ont eu une influence importante sur le Ch’an.
Sous la dynastie T’ang (617-907), nous pouvons noter les noms de puissants personnages comme Chih I fondateur de l’école T’sient’ai ; Fa-tsang, architecte de l’école Hua Yen. Houei Neng, dont le Soutra de l’Estrade a transformé le Ch’an de la Chine du sud, et Lin Chi, fondateur de l’école Lin Chi que l’on prononce en japonais Rinzaï.
Les années qui suivirent connurent des troubles politiques et ne survécurent que les deux plus grandes écoles : Ch’an et T’sien-t’ai.
Pendant des siècles, et jusqu’à ce que les Communistes prennent le pouvoir, bouddhisme et confucianisme se sont maintenus dans un équilibre délicat.
Aujourd’hui, la nonne Cheng Yen, qui a créé à Taiwan, en 1966, la Fondation de l’Amour et de la Compassion est une des figures majeures du bouddhisme chinois.

Vietnam
C’est vers le IIIe siècle avant J.-C., que les commerçants indiens ont probablement introduit le bouddhisme au Vietnam, mais ce n’est que lorsque le Vietnam tomba sous le pouvoir de la Chine des T’ang au VIIe siècle que le bouddhisme y devint religion « nationale ». Pendant des siècles, les liens furent maintenus entre le bouddhisme chinois et le bouddhisme vietnamien, en dépit de la puissance du roi Tran-Nhân-Tôn (1258-1308) qui avait fondé sa propre école. Malgré les périodes d’invasion et de guerres dont a souffert de façon incessante le Vietnam, 80 % des gens sont bouddhistes. Les maîtres les plus connus de nos jours, dont Thich Nhat Hanh et la nonne Chan Khong, vivent en exil.

Corée
La forme de bouddhisme qui s’est développée en Corée au VIIe siècle, était un mélange de confucianisme, de taoïsme, de bouddhisme chinois et de pratiques chamaniques indigènes. Les siècles suivants, d’autres écoles, auparavant séparées entre celles qui mettaient l’accent sur l’étude des textes, et celles qui mettaient l’accent sur la pratique, furent importées et se développèrent.
Chinul (1158-1210) fut un personnage-clé dans le Zen coréen, forgeant un « Son coréen » en accord avec le Ch’an chinois et posant ainsi les bases du Zen coréen moderne.
Le maître Seung Sahn, qui depuis 1983 a fondé plus de cinquante branches de son école Kwan Um, est le maître dont l’influence est la plus importante.

Japon
Ce sont les émigrants coréens, qui ont sans doute apporté avec eux le bouddhisme au Japon aux environs du VIe siècle mais c’est au Prince Shôtoku (576-622) que le Japon doit l’intégration du bouddhisme au confucianisme officiel, et surtout aux rites autochtones de la religion Shinto – Voie des dieux. Il proclama, sous forme d’édit constitutionnel, cette réunion des religions. Puis, il fit venir de Corée des nonnes, des moines et des ouvriers en bâtiment, pour construire des temples et transmettre cette religion. Au même moment les Coréens introduisirent au Japon l’écriture chinoise et d’autres éléments de la culture chinoise.
Quelques siècles plus tard apparaissent deux figures majeures : Eisai Zenji (1141-1215), qui s’étant rendu en Chine deux fois, en 1168 puis de 1187 à 1191, en rapporta le Zen de Lin Chi, Rinzaï en japonais, et est considéré comme le fondateur du Zen au Japon.
Dôgen Zenji (1200-1253), se rendit en Chine de 1223 à 1227 et fonda à son retour l’école zen Soto.
Bien que l’on trouve au Japon 22 branches indépendantes, l’école Rinzaï et l’école Soto sont de loin les deux plus importantes en nombre d’adeptes et en influence.

Occident
L’intérêt pour le bouddhisme en Occident apparut au XVIIIe siècle, ironiquement nommé en Europe et en Amérique : siècle des Lumières.
Par ceux qui cherchaient « la réponse », sites archéologiques et textes furent intensément explorés. En 1883, Soen Shaku, délégué par l’école Rinzaï au Parlement mondial des religions de Chicago, apporta un peu de « la réponse », puis revint enseigner aux États-Unis en 1905. Soen Shaku et trois de ses disciples, Nyogen Senzaki, qui fonda, dans les années 1920 les premiers groupes zen en Californie, Sokeian, qui fonda le premier institut Zen américain à New York en 1930, D.T. Suzuki qui expliqua avec clarté le bouddhisme zen dans les années 1950 et 1960, en l’adaptant à l’esprit des Occidentaux, sans oublier le brillant professeur Shunryu Suzuki dans les années 1960, furent les maîtres qui apportèrent véritablement le Zen en Occident.
Quand le Zen atteignit l’Occident, et particulièrement les États-Unis, une fois de plus il prit la forme du vaisseau. Mais ce contenant avait des bosses et des trous qu’il n’avait pas eus en Asie.
D’abord, la tradition de vie monastique, pratiquée par des laïcs, qui existe en Asie, est très peu répandue en Occident.
Le bouddhisme zen, en Occident, est avant tout une pratique laïque, ce qui a profondément marqué les institutions qui durent être créées.
D’autre part, en Occident, le rôle des femmes est initialement différent : en Orient, dans le bouddhisme, aucune femme n’a connu de rôle de premier ordre, alors que des femmes comme Jiyu Kennett Roshi, Maurine Stuart et Charlotte Joko Beck ont été des professeurs importants et des fondatrices de centres zen renommés aux États-Unis.
 
Que peut-on dire du Zen qui a nourri spirituellement tant d’adeptes différents tout au long de ces siècles et eut la capacité de remplir tant de contenants divers ?
Quand Dôgen a décrit le Zen comme une transmission d’esprit à esprit qui n’est pas dépendant des mots, il a exprimé clairement cette expérience humaine que les mots sont impuissants à décrire.
La vision intérieure, intuitive et non-conceptuelle du Zen a son origine dans notre expérience personnelle, peut-être au moyen de zazen (méditation assise), en travaillant un koan (question publique), peut-être lors d’un dokusan (entretien privé avec un maître) ou peut-être encore, grâce à ces courts poèmes qui traduisent cette expérience en termes simples.
Nous les avons tous réunis ici, non pas comme des paroles mortes et dépouillées de l’expérience humaine, mais comme des affirmations passionnées de l’éternelle vérité.
 
Jean Smith
New York City




Selon le sutra Kegon (Avatamsaka), à l’instant de son illumination, le Bouddha s’écria : « Merveille des merveilles ! Tous les êtres humains sont intrinsèquement des bouddhas, doués de sagesse et de vertu. Mais parce que les esprits des hommes sont faussés par la pensée illusoire, ils ne peuvent pas s’en rendre compte. »
On voit là que la première déclaration du Bouddha a été teintée de stupeur et d’étonnement. En effet, quelle extraordinaire merveille que tous ces êtres humains, intelligents ou stupides, mâles ou femelles, laids ou beaux, soient des êtres achevés et complets, tels qu’ils sont. C’est dire que la nature de chaque être humain est fondamentalement parfaite, sans un seul défaut, en rien différente de celle d’Amida ou d’un autre Bouddha.
Cette première déclaration de Shâkyamuni est aussi la conclusion ultime du bouddhisme. Cependant l’être humain mène, sans repos et dans l’angoisse, une existence à moitié folle, parce que son esprit lourdement incrusté d’illusions est sens dessus dessous. C’est pourquoi il est nécessaire de retourner à notre perfection originelle, de voir à travers l’image falsifiée de nous-mêmes, incomplète et faussée et nous réveiller à notre pureté fondamentale et à notre ainsité. Le moyen le plus efficace pour y parvenir est de faire zazen, c’est-à-dire une méditation assise.
HAKUUN YASUTANI
1885-1973


Bien que le Zen soit considéré comme une religion par certains de ses adeptes, on n’y trouve pas de textes sacrés composés de termes qui font loi. Il n’a ni canon ni dogme rigide, ni Sauveur ni Être divin qui pourrait intercéder en notre faveur et nous assurer un éventuel salut.
L’absence d’attributs, qui sont communs à tous les autres systèmes religieux, donne au Zen une saveur de liberté qui touche la sensibilité d’un grand nombre de contemporains.
Par ailleurs, parce que le but déclaré du Zen est d’apporter, selon ses méthodes spécifiques, un certain niveau de connaissance de soi qui confère une plus grande paix à l’esprit, il a aussi retenu l’attention de psychologues occidentaux.
Quand on discute du sens probable du Zen, la plus grande difficulté pour l’Occident est d’expliquer « comment ça marche ».
 
Le Zen insiste particulièrement sur le fait que son enseignement est au-delà et en dehors des mots. Voici en quatre points sa Règle de base :
Transmission spéciale en dehors des Écritures ;
Aucune dépendance à l’égard de la lettre et des mots ;
Montrer directement le cœur de l’homme ;
Voir dans sa propre nature et atteindre la bouddhéité.

Pour connaître le Zen et même pour commencer à le comprendre, il est nécessaire de le pratiquer.
NANCY WILSON ROSS


Vivre c’est comme naviguer à bord d’un voilier. On hisse les voiles et on rame. Mais même si vous ramez c’est le bateau qui navigue. Sans bateau, personne ne peut naviguer. Cependant c’est dans le bateau que l’on navigue et c’est notre navigation qui fait que le bateau est bateau.
Réfléchissez : dans cette situation il n’est rien en dehors du monde du bateau. Le ciel, l’eau, la rive font partie du monde du bateau. Et ce monde du bateau n’est pas identique à un monde sans bateau.
Quand on navigue à bord d’un bateau, le corps, l’esprit et tout l’environnement sont l’activité unifiée du bateau. La terre tout entière, le ciel tout entier sont tous deux l’activité unifiée du bateau.
Il en est de même de votre vie, elle n’est rien d’autre que vous et vous n’êtes rien d’autre que votre vie.
DÔGEN 
200-1253


Un matin d’épais brouillard, un homme, à bord de son bateau, remontait le fleuve à la rame. Soudain, il aperçut un bateau en sens inverse qui se dirigeait directement sur lui et ne faisait rien pour l’éviter. Il cria : « Attention ! Attention ! » mais le bateau continua droit sur lui et son embarcation se mit à couler. Très en colère, il se mit à invectiver l’autre en face, en lui criant ses quatre vérités. Mais quand enfin il put s’approcher, il se rendit compte qu’il n’y avait personne sur l’autre bateau.
THICH NHAT HANH


Il y a quelques siècles, Descartes a dit : « Je pense donc je suis. C’est là que commence la philosophie.
Mais si vous NE pensez PAS, qu’en est-il ? C’est là que commence la pratique zen.
 
SEUNG SAHN


Sur la pratique du koan zen, j’ai appris quelque chose un soir où je me trouvais en compagnie du maître Soen Nakagawa dans la salle de bains du monastère Ryutaku.
Il me fit part d’une remarque attribuée à Yamaoka Tesshu, célèbre homme politique et maître d’armes du XIXe siècle. À l’époque de Tesshu, parmi les objets d’importation en provenance d’Occident, le savon commençait à remplacer la traditionnelle pierre ponce japonaise. Il me dit : « Le Zen, c’est comme le savon. D’abord, vous vous lavez avec, et ensuite vous vous rincez de tout le savon. »
ROBERT AITKEN


Il y a une manière simple de devenir bouddha. Si vous vous abstenez de toute action qui n’ait pour effet le bien, si vous n’êtes attaché ni à la naissance ni à la mort, si vous êtes bienveillant envers tous les êtres vivants, respectueux des anciens et affectueux envers les jeunes, sans rejeter ni désirer quoi que ce soit, sans concevoir de pensées ni de préoccupations, on vous appellera un bouddha. Ne cherchez rien d’autre.
DÔGEN
1200-1253


Peu importe le degré de connaissance d’un étudiant avancé – même s’il s’agit de la vision directe qui est pure connaissance bouddhique et non pas connaissance intellectuelle – cette connaissance n’est rien d’autre qu’un lumineux miroir. Un miroir offre toujours le reflet de l’original. Un miroir invite à se mirer. Une subtile dualité demeure.
Seule une renonciation radicale, un parfait abandon de la demeure, peuvent ouvrir la voie à une non-dualité omnisciente.
Afin qu’il ne reste ni organe, ni objet de vision séparés l’un de l’autre, ce miroir-cercle de tous les Bouddhas doit se dissoudre et avec lui l’œil mental, l’œil céleste et même l’œil de la sagesse.
LEX HIXON


Je me souviens d’une courte conversation entre le Bouddha et un philosophe de son époque.
« J’ai entendu dire que le bouddhisme est une doctrine de l’illumination. Quelle est votre méthode ? En quoi consiste votre pratique quotidienne ?
— Nous marchons, nous mangeons, nous nous lavons et nous nous asseyons.
— Tout le monde marche, mange, se lave et s’assoit. Qu’y a-t-il d’extraordinaire ?
— Sire, quand nous marchons, nous sommes conscients que nous marchons. Quand nous mangeons, nous sommes conscients que nous mangeons… En général, quand les gens marchent, mangent, se lavent ou s’assoient, ils ne sont pas conscients de ce qu’ils sont en train de faire. »
Dans le bouddhisme, la clé, c’est la conscience. La conscience est une énergie qui répand sa lumière sur tous les phénomènes et toutes les activités. Elle produit le pouvoir de concentration et nous conduit au plus profond de nous-mêmes, jusqu’à l’Éveil. La conscience est à la base de toute la pratique bouddhiste.
THICH NHAT HANH


Chaque aliment a une saveur qui lui est propre. En est-il une pourtant que l’on pourrait isoler comme quintessence de toutes les saveurs ?
La constitution varie selon chaque être humain. C’est pourquoi, les goûts sont particuliers. Certains aiment le sucré, d’autres le piquant. Si vous affirmez que la saveur que vous préférez constitue la quintessence des saveurs et que les autres sont insipides, vous êtes un imbécile.
Il en est de même pour les enseignements bouddhistes. Chaque être humain, selon son inclination personnelle, trouvera grand profit dans un certain type d’enseignement, mais ce serait une erreur de s’attacher à une seule et unique vérité en rejetant les autres enseignements.
MUSO KOKUSHI
1275-1351


Ne dites pas que pour un laïque qui vit dans le monde des désirs et des sensations, il est plus difficile de s’asseoir et de méditer. Ne dites pas non plus qu’il est impossible de se concentrer quand on a beaucoup de choses à faire, ou encore que lorsque l’on mène une carrière professionnelle ou sociale, on ne peut pas pratiquer le Zen, ou enfin que celui qui est pauvre et malade ne peut pas avancer dans la Voie.
Tous ces arguments ne sont que des excuses qui traduisent une faiblesse de la foi et une idée superficielle de ce qu’est l’illumination.
Si vous considérez avec sérieux la question de la vie et de la mort et comprenez que l’impermanence est la réalité de l’univers, votre volonté d’Éveil va augmenter et l’esprit maléfique d’égoïsme, d’égotisme, de vanité et d’avidité disparaîtra peu à peu. Vous parviendrez alors à avancer sur la Voie grâce à la méditation assise dans laquelle le principe et le fait ne font qu’un.
Imaginons que dans la foule vous venez de perdre votre enfant unique, ou bien que vous venez de laisser tomber une pierre précieuse d’une valeur inestimable. Allez-vous laisser filer votre enfant simplement parce qu’il y a de la bousculade ? Même si vous étiez débordé de travail, même si vous étiez pauvre ou malade, ne chercheriez-vous pas votre enfant ? Même si vous deviez plonger dans une foule immense et continuer à chercher toute la nuit, votre esprit pourrait-il retrouver sa paix avant d’avoir trouvé et récupéré votre enfant ou votre pierre précieuse ?
MAN-AN
XVIIe SIÈCLE


Si vous êtes poète, il vous sera facile de voir le nuage qui flotte au-dessus de cette page. Sans le nuage, il n’y a pas de pluie, sans la pluie, les arbres ne peuvent pas pousser et sans arbre on ne peut pas faire de papier. Le nuage est indispensable à l’existence du papier. Si le nuage n’est pas là, la page ne sera pas ici. C’est ainsi que l’on peut dire que le nuage et le papier sont en « inter-être »…
Si notre regard pénètre plus profondément dans cette page de papier, on pourra voir le soleil briller. Si le soleil ne brille pas, la forêt ne peut croître. En réalité, rien ne peut croître… et si l’on continue à regarder, on va voir le bûcheron couper le bois et l’apporter au moulin qui va le transformer en papier. Et l’on voit aussi le blé. Nous savons que le bûcheron ne peut pas vivre sans son pain quotidien. Voilà pourquoi, le blé devenu pain est ici présent dans cette page. Le père et la mère du bûcheron y sont ici aussi. Avec un tel regard, on voit que cette page n’existerait pas sans le concours de tous ces éléments. Et si notre regard peut aller encore plus loin, nous nous y verrons nous-mêmes. Ce n’est pas difficile, car lorsque l’on regarde une page de papier, la page est une part de notre perception.
Votre esprit est ici ainsi que le mien. Voici pourquoi l’on peut dire qu’avec cette page, tout est là.
THICH NHAT HANH

En chaque chose
En toute chose
Cachez-vous entièrement.
 
D’APRÈS SOIKU SHIGEMATSU


De toute la création, c’est probablement nous les êtres humains qui avons reçu les plus somptueux cadeaux. Nous sommes aussi les seuls à nous demander : « Quel est le sens de ma vie ? Pourquoi suis-je ici sur terre ? »
Aucune autre créature ne connaît une telle confusion, et moins que toute autre la cellule du globule blanc. La cellule du globule blanc travaille sans arrêt pour nous. Dans notre corps toute sa vie est employée au travail de purification. Et bien sûr, ce n’est qu’une seule des 100 000 fonctions qu’abrite cette énorme intelligence que nous sommes. Mais parce que nous possédons un imposant cerveau, qui nous a été donné pour que nous puissions fonctionner, nous avons la capacité de faire un mauvais usage de ces cadeaux de naissance et de commettre des sottises qui ne sont pas bénéfiques pour la vie.
Nous faisons mauvais usage du don de pensée et nous nous égarons. Nous nous excluons du Jardin d’Éden. Nous ne pensons pas en termes de « travail qui doit être fait pour la vie » mais en termes de « comment pouvons-nous servir notre moi séparé du reste du monde ? ». Idée qui ne viendrait jamais à une cellule de globule blanc dont la vie atteint son terme très vite. D’autres cellules vont la remplacer. Elle ne pense pas. Elle travaille, c’est tout.
CHARLOTTE JOKO BECK

L’esprit est Bouddha
La pratique est difficile
L’explication n’est pas difficile.
 
Pas d’esprit. Pas de Bouddha
L’explication est difficile
La pratique n’est pas difficile.

DÔGEN
1200-1253

Étudier la voie du Bouddha c’est étudier le Soi
Étudier le Soi c’est oublier le soi
Oublier le soi c’est devenir myriades d’éléments
Quand on devient myriades d’éléments,
 
Notre corps et notre esprit
Et le corps et l’esprit des autres disparaissent
Il ne reste plus trace de réalisation
Et ce plus-trace continue sans fin.
 
DÔGEN
1200-1253


L’esprit du Bouddha est l’esprit de non-savoir. C’est l’esprit du Un.
Intimité totale avec l’interrelation cosmique de tous les phénomènes, l’interpénétration de toutes choses. Quand nous percevons les phénomènes du point de vue de l’esprit du Bouddha, cet esprit voit toutes choses en tant que Un. Nous pouvons faire l’expérience de ce Un, mais nous ne pouvons pas le comprendre, parce que le fait de comprendre présuppose la séparation. Voilà pourquoi on trouve de nombreuses anecdotes dans le Zen qui mettent en scène un moine qui questionne son maître :
— Qu’est-ce que le Bouddha ? Cette fois le maître répondit :
— L’esprit est le Bouddha.
Une autre fois, à un autre moine qui posait la même question, il répondit :
— Pas d’esprit. Pas de Bouddha. L’esprit n’est pas le Bouddha.
Et cela continue. Les enseignements du Zen nous disent que l’on ne peut pas comprendre le Un.
PAT ENKYO O’HARA


Comparons la posture de zazen à celle de la célèbre statue de Rodin : Le Penseur.
Certes le mot « penser » sonne bien mais en réalité la statue du Penseur est un bel exemple de quelqu’un qui court après des illusions.
Le personnage est assis, penché en avant, et sa poitrine est comprimée. Les bras, les jambes, le cou et les doigts sont pliés, et même les orteils sont repliés. Quand notre corps adopte cette posture de repli, le sang se congestionne et nous devenons prisonniers de notre imagination et sommes incapables de nous en libérer.
Par contre quand on est assis en zazen, tout est droit : le tronc, le dos, le cou, la tête. Et parce que notre abdomen repose confortablement sur des jambes correctement repliées, le sang quitte la tête et circule pleinement dans tout l’abdomen. Or, précisément parce que le sang circule de haut en bas, la congestion diminue et l’excitabilité est maîtrisée. Nous ne courons plus après des fantasmes et des illusions.
Faire zazen correctement signifie prendre la bonne posture et tout lui confier.
KOSHO UCHIYAMA


Respirer interrompt le déroulement du mental, parce que pour respirer vous devez lâcher. Le pouvoir de la respiration est au-delà de l’esprit discriminateur…
La méthode qui consiste à compter ses respirations est une manière d’occuper le mental afin que le mental ne nous occupe pas.
Quand nous disons : 1 – 2 – 3… cette succession est en réalité une suite de 1 – 1 – 1… Indépendant de la mémoire ou de la conscience, cela peut sembler linéaire mais la répétition a un effet mantrique qui soulage le mental séquentiel.
Expirer traduit de la compassion. C’est le temps respiratoire du don et du lâcher. Inspirer, c’est recevoir. C’est comme la naissance et la mort. Inspirer, c’est renaître. En d’autres termes, en moi j’ai la capacité d’absorber la vie.
JAKUSHO KWONG


Quand nous pratiquons zazen, notre esprit suit toujours notre respiration. Quand nous inspirons, l’air pénètre dans notre monde intérieur. Quand nous expirons, l’air se dégage vers le monde extérieur. Le monde intérieur est sans limites. Le monde extérieur est sans limites. Nous disons « monde intérieur » ou « monde extérieur » mais en réalité, il n’y a au total qu’un seul monde. Dans ce monde sans limites notre gorge opère comme une porte battante. L’air entre et sort comme quelqu’un qui entrerait et sortirait par une porte battante. Si vous pensez : « Je respire », le « Je » est en trop. Il n’y a pas de « Vous » pour dire « Je ». Ce que nous appelons « Je » est une porte battante en mouvement au moment de l’inspiration et de l’expiration. Elle est juste en mouvement. C’est tout.
Quand l’esprit a atteint un calme et une pureté suffisants pour ne faire que suivre ce mouvement, il n’y a plus rien : ni « Je », ni monde, ni esprit, ni corps. Rien qu’une porte battante.
SHUNRYU SUZUKI


Quand je parle de zazen, j’aime me servir de la métaphore du reflet de la lune dans l’eau du lac. Nos pensées et nos émotions sont comme des rides ou des vagues qui troublent la surface du lac et nous empêchent de voir la lune. Bien sûr, la lune est toujours là même si nous ne pouvons pas la voir et certes il est important aussi de voir les rides sur l’eau.
Cependant nous avons besoin de voir clairement la lune pour nous assurer qu’elle est là. Ainsi quand on médite, si l’on laisse se calmer les rides de nos pensées et les vagues de nos émotions, c’est comme si l’on avait redonné à la surface du lac la capacité d’y laisser apparaître la lune.
BERNARD GLASSMAN ET RICK FIELDS


Selon les enseignements du Zen, chaque individu a la capacité de transformer sa propre conscience et, comme un seul corps est « toutes les créatures sans restriction », il s’ensuit que transformer sa propre conscience, c’est transformer la conscience collective. On s’est servi de ce type de raisonnement pour promouvoir la méditation comme acte politique suprême.
Si zazen est par excellence la plus puissante graine moléculaire de transformation, alors pourquoi ne reste-t-on pas collé au coussin ?
C’est ce que l’on a demandé à Robert Aitken. Voici sa réponse :
« Pourquoi le Bouddha a-t-il quitté son arbre de l’Éveil ? Il a passé sa vie à parcourir les vallées du Gange. Tournant la roue du Dharma. Sans arrêt. »
HELEN TWORKOV


On dit parfois que la pratique du Zen est une voie de transformation. Beaucoup commencent à pratiquer le Zen dans le but d’améliorer leur vie : « Je voudrais être plus heureux », « Je voudrais être moins anxieux. » On compte sur la pratique du Zen pour améliorer son état.
En fait, si nous nous transformons, notre vie opère une mutation radicale sur des bases entièrement renouvelées. Nous avons alors l’impression que tout peut arriver : un rosier peut devenir lys, quelqu’un doté d’un caractère dur et agressif peut devenir la personne la plus douce et aimable. Même la chirurgie esthétique n’a pas ce pouvoir.
Une véritable transformation implique que l’objectif même de ce « Je » qui veut être heureux, soit transformé.
Imaginons par exemple que je me considère comme quelqu’un de fondamentalement dépressif, habité par la peur ou autre chose.
La transformation ne consiste pas simplement à traiter ce que j’appelle mon état dépressif. Cela signifie que le « Je », l’individu dans son ensemble, l’ensemble du syndrome que je nomme « Je » soit transformé.
Cette manière de considérer la pratique est très différente de celle de la plupart des étudiants zen. C’est une approche peu séduisante car elle implique que si nous voulons tout simplement être joyeux il nous faut accepter d’être n’importe quoi. Il nous faut nous ouvrir à la transformation par laquelle la vie veut que nous passions. Nous pensons généralement que nous allons être d’extraordinaires nouvelles versions de ce que nous sommes en ce moment. En fait, il se peut que la prochaine étape pour une vraie transformation consiste à passer par l’état de clocharde.
CHARLOTTE JOKO BECK


En général, on pense que ce sont les choses qui bougent autour de nous et qui s’accélèrent parfois à un rythme infernal, nous contaminant d’un sentiment d’instabilité. Nous essayons alors de ralentir et de poser un pied ferme sur un terrain dont la réalité est la mouvance. Notre malaise augmente. Nous agissons comme si nous étions un objet solide permanent qui subit des changements.
Ce point de vue est erroné. Si nous réalisons que tout est changement, nous prenons conscience de nos propres changements et nous percevons que l’état de changement se situe au cœur même des phénomènes.
Le Bouddha dit que notre souffrance vient de ce que nous ne voyons pas la nature réelle des choses.
Nous avons l’impression d’être au bord de la mer et d’avoir le mal de mer parce que l’on croit que les choses ne devraient pas bouger. Le Bouddha aurait pu prescrire : « Apprenez à nager. »
L’impermanence est une grande rivière de phénomènes, d’êtres et d’événements qui vont et viennent en dépendance les uns avec les autres. Nous faisons partie de cet ordre naturel et les phénomènes et les lois auxquels il obéit sont aussi les nôtres.
Nous sommes un courant en mouvement perpétuel au milieu d’un courant en perpétuel mouvement.
JISHO WARNER


Il nous arrive de ne plus avoir envie de suivre le courant du fleuve. Alors nous creusons un trou et formons une petite mare sur la rive pour nous écarter de ce flot incessant. Et voici que notre vie ressemble à cette petite mare. La voyez-vous ? Ce n’est pas une mare vivante, grouillante de processus vitaux, de cycles de croissance et de décroissance mais une mare complètement stagnante. Si bien protégée et abritée que rien ne bouge. La vie s’en éloigne et les pensées vivantes, les sentiments s’éteignent. Bien sûr, la sécurité est assurée ! Et voici que nous nous demandons pourquoi nous ne fonctionnons pas à plein et pourquoi nous ne nous sentons pas vraiment vivants.
Entre la vie et nous-mêmes nous avons érigé un mur isolant, non pas une fine membrane mais la panoplie d’une armure complète. Tout cela parce que nous refusons d’affronter l’impermanence, l’expérience de la souffrance et en particulier l’expérience de la souffrance des autres.
DENNIS GENPO MERZEL

Les Quatre Grands Vœux
Je fais le vœu d’aider tous les êtres vivants
Je fais le vœu de trancher toutes les difficultés
Je fais le vœu de maîtriser tous les enseignements du Dharma
Je fais le vœu d’atteindre l’état de Bouddha.

Le premier vœu est le plus important car si l’unique préoccupation de notre esprit est de « sauver tous les êtres vivants », nos problèmes perdront naturellement de leur importance.
Si l’unique préoccupation de notre esprit est d’aider les êtres vivants, on apprendra tous les enseignements du Dharma. Enfin, si l’on persévère à aider les êtres vivants jusqu’à la disparition du moi, à ce moment-là les êtres vivants vont aussi disparaître. On aura alors atteint l’état de Bouddha, car dans cet état il n’est plus de discrimination, plus d’êtres vivants et plus de soi.
Tous les Bouddhas et Bodhisattvas, et tous ceux qui pratiquent sincèrement prononcent ces vœux chaque jour.
SHENG YEN



A chaque fois que je récite les Quatre Vœux des Bodhisattvas, je dis à haute voix que les désirs sont inextinguibles, inépuisables et je fais le vœu d’y mettre fin. Le mot « désir » dans ce cas équivaut au mot « illusion » et dire « les illusions sont inextinguibles » est également correct.
L’illusion a deux aspects : les idées que nous nous faisons des choses et l’attachement à ces idées.
Nous pouvons nous entraîner à ne pas prendre nos idées trop au sérieux en reconnaissant leur irréalité, leur inconsistance, leur inexistence.
Mais concernant l’attachement que nous portons à nos idées, c’est plus difficile de s’en défaire.
L’attachement est comparable à la profonde nécessité qu’ont les racines des plantes à rechercher l’eau ou leurs branches à chercher la lumière. C’est la même nécessité qui conduit les petits animaux à s’accoupler, au risque de constituer une proie facile pour des hiboux affamés.
Au cœur de la vie gît notre désir de vie. Il représente un aspect de notre énergie vitale qui circule dans nos vies sous l’influence de nos esprits égarés. Le désir est mon énergie de vie canalisée dans l’étroit conduit que l’on appelle : « Je-moi-mien-premier ». Dès que le mental prononce : « Je », l’attachement apparaît et c’est le désir de vie qui a donné sa coloration à cette prise de conscience. À partir de ce moment – et pour chaque moment – ma vie n’est plus qu’un tourbillon d’états de soifs, d’attachements et de rejets. Mais ces passions tourbillonnantes auxquelles je m’accroche sont elles-mêmes une expression de ma force de vie : tous les phénomènes qui existent sont l’ultime réalité. Étant conscient de cela jusqu’à un certain degré, ce n’est donc pas mon égoïsme qui interroge : « Les passions sont-elles mauvaises ? » C’est aussi la faible conscience que j’ai de ma véritable nature.
JISHO WARNER
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